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        Présentation


        Le livre est la plus ancienne des industries culturelles. Comment l’industrie du livre s’est-elle constituée ? Sur quels mécanismes repose-t-elle ? Quels en sont les acteurs et les fonctions économiques ? Comment fait-elle face aux grands défis contemporains : concentration éditoriale, fragilisation de la librairie indépendante, numérique ou transition écologique ? Comment les pratiques de lecture évoluent-elles ? Quelles sont les politiques publiques ?


         


         


        Les principales mutations révèlent des phénomènes durables : hyperabondance de l’offre, transformations lentes mais peu réversibles de la lecture, essor du commerce en ligne, maintien du réseau de librairies, concentration croissante des acteurs de l’oligopole à côté d’un tissu vivace de petits éditeurs, formes renouvelées de vente, de prescription et d’exploitation dans un environnement médiatique et éditorial plus global et numérisé. Cet ouvrage expose les tendances à l’œuvre pour chaque maillon de la chaîne du livre : de la création à la consommation, en passant par l’édition, la diffusion-distribution, la vente et la puissance publique.
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En hommage à François Gèze,
en le remerciant de la confiance
qu’il a bien voulu nous accorder sur un tel sujet.


Introduction


Parmi les industries culturelles, celle du livre apparaît comme la moins affectée par le régime technique du numérique.

La photographie, la presse, le cinéma, la musique enregistrée, la radio puis l’audiovisuel ont paru tour à tour davantage bouleversés par le numérique. Même le jeu vidéo, numérique par nature, a subi une crise avec la dématérialisation.

Soutenue par une croissance mesurée, l’économie du livre est concurrencée par toutes les autres industries qui rivalisent pour capter l’attention limitée des consommateurs et leurs revenus. Mais, fort de son histoire longue, lié à l’écrit et à l’évolution des supports, porteur de techniques, adapté aux changements réguliers, le secteur du livre a traversé le temps avec une relative constance. La première industrie culturelle a tissé des liens étroits entre trois histoires : celle des sociétés, celle des innovations et celle des économies. C’est bien sûr aussi que « le livre », sous des supports et formes diverses, conjoint savoirs, création artistique, divertissement et usages sociaux.

L’apparente non-modernité de l’édition de livres est inexacte au moment où un régime technique nouveau émerge avec l’intelligence artificielle. Elle semble au contraire continûment moderne. Pour le comprendre, il s’agit d’entreprendre l’analyse générale de la structure durable de cette industrie culturelle qui préfigure toutes les autres, de saisir les mécanismes économiques qui régissent la chaîne du livre depuis la création et l’édition, jusqu’à la diffusion-distribution et la vente, mais aussi la lecture.

La structure de la chaîne du livre est double :

— une chaîne de valeur économique qui prend en compte les risques successifs pris par l’ensemble des acteurs et permet leur rémunération ;

— une chaîne de droits, née des jeux de conflits et d’accords entre les acteurs, qui structure la création de valeur ajoutée et stabilise sur une période souvent longue le partage de cette valeur.

Ensemble, elles articulent les apports de chaque catégorie d’acteurs en vue de rémunérations ultérieures : les auteurs, premiers « investisseurs » de leurs temps et talent ; les éditeurs, deuxièmes investisseurs dont le risque tient à la découverte et à l’incertitude du succès ; les acteurs qui assurent la diffusion et la distribution en direction de publics à conquérir ; les libraires, enfin, chargés des ventes et de la prescription au plus près des lecteurs.

D’autres facteurs, économiques aussi, interviennent dans les dynamiques à l’œuvre au sein de l’industrie du livre. À commencer par les économies d’échelle de production, intimement liées aux évolutions techniques, qui irriguent la plupart des industries et qui ont permis à l’édition de livres d’être l’un des premiers terrains de production de masse. Leur mise en œuvre implique des structures de production industrielle et une gestion des risques élevés dans une économie de biens d’expérience. Cette présence d’économies d’échelle est renforcée au stade de la distribution et de la diffusion à large échelle, fonction qui emprunte aussi à l’économie des réseaux. Cette dynamique économique favorise la concentration des acteurs de l’édition, d’autant qu’elle suppose des moyens financiers croissants.

Les dynamiques économiques ne sont pourtant pas tout, bien au contraire. L’économie du livre repose sur l’évolution de la lecture, le développement de l’éducation et l’extension des publics, qui en sont de puissants ressorts. Or l’édition de livres a joué et joue aussi un rôle sur ces ressorts à travers l’offre éditoriale, la diversité des supports (comme le livre de poche), les prix, les modes d’accès, la communication et la prescription.

En dépit de sa robustesse, l’économie du livre a conduit au déploiement de politiques publiques, soit anciennes comme le soutien de la lecture publique, soit plus récentes pour limiter des défaillances de marché qui vont de pair avec des risques culturels. Au premier chef, figure la loi sur le prix unique du livre, garante de la diversité offerte au public, à côté de systèmes d’aides en faveur de tel ou tel maillon de la chaîne du livre.

Globale, historique donc aussi, principalement économique, mais parfois sociologique, ou de politique publique, plusieurs approches sont nécessaires pour appréhender cette économie qui, par ses adaptations et sa résilience, offre beaucoup d’enseignements pour toutes les industries culturelles et médiatiques qui lui ont succédé.

 

Afin d’aborder l’ensemble de ces enjeux pour l’essentiel en France mais qui sont le plus souvent les mêmes dans les pays occidentaux, après avoir présenté l’histoire économique et technique du livre (chapitre I), la filière est analysée de l’amont vers l’aval : la fonction de création des auteurs (chapitre II), la fonction de l’édition (chapitre III) et celles de la diffusion et de la distribution (chapitre IV). Cette filière dépend bien sûr de la demande et de l’évolution de la lecture (chapitre V) et fait aussi l’objet d’une politique publique importante (chapitre VI).







I / La première des industries culturelles


Fondée sur des techniques de production et de reproduction, l’édition de livres est historiquement la première des industries culturelles et médiatiques. Elle le fut longtemps économiquement avant de céder progressivement sa place aux industries audiovisuelles au cours du XXe siècle. Son histoire, marquée par l’innovation de rupture de l’imprimerie, repose sur une succession d’innovations de procédés et de modes de production [Christensen, 1997]1. S’y nouent, par étapes, des évolutions sociales et des mutations de supports, sur lesquels l’édition s’est appuyée et qu’elle a induites. Ce faisant, ce secteur a inauguré les caractéristiques des industries et de nombreux modèles économiques.


De l’artisanat à une structure préindustrielle

Le livre est le fruit d’une histoire qui va de l’oralité à la matérialité par l’écriture tout en maintenant des pratiques de lecture orales. Le passage à l’écrit a eu une portée considérable sur les modes de savoir, de leurs élaborations à leurs transmissions [Goody, 1979], avant d’occuper une place universelle. Cette place et ces fonctions relèvent de l’histoire culturelle et intellectuelle comme de l’histoire matérielle, technique et économique mais aussi sociale avec la lecture et ses supports [Vandendorpe, 1999].

L’écriture, tenue pour signe de la fin de la préhistoire, en est la condition première. Cunéiforme dans le monde suméro-akkadien, à la fin du IVe millénaire av. J.-C., elle apparaît plus tard en Égypte (– 3000 av. J.-C.), en Inde (– 2500 av. J.-C.) ou en Chine (– 2000 av. J.-C.). Avant le passage d’une logique graphique (pictogrammes) à une logique phonétique propre à la langue orale, l’écrit, comme aide-mémoire, répond à des objectifs d’activités économiques et administratives : comptabilité de stocks et flux d’échanges, traductions monétaires en paiements, crédits et dettes, droits de propriété, règles fiscales [Goody, 2018 ; Bottéro, 1987]. Enfin, le lien entre oral et écrit s’établit au Moyen-Orient avec le passage des idéogrammes aux signes phonétiques phonogrammes ; son point final est l’alphabet.

Cette évolution se forme dans un premier âge de l’édition dont le livre papier est la dernière étape. Elle est fonction des conditions matérielles de l’écrit et de sa reproduction. Si, en Asie, les écorces sont employées, dans le bassin méditerranéen domine une autre ressource végétale : le papyrus. Durant de nombreux siècles, l’emploi du papyrus, d’abord concentré en Égypte, s’étend. L’économie de l’écrit repose sur des conditions naturelles et des techniques complexes pour atteindre des volumes significatifs et se développer largement [Lewis, 1934 ; Chadefaud, 1993]. En résulte à grande échelle le déploiement du volumen au sein d’une organisation proto-industrielle. Dans un premier temps, le marché intérieur est limité à des usages étatiques et religieux, suggérant une production et une diffusion monopolistiques [Lewis, 1934]. Progressivement, le papyrus devient une unité de mesure des échanges internationaux. Au-delà, le volumen induit un système de lecture particulier qu’à présent on peut regarder avec intérêt pour les lectures numériques, en particulier du Web [Chartier, 1994].

Le second temps est celui du codex, qui précède le papier. La technique du codex, support rectangulaire plié, composé de cahiers cousus ensemble, s’est progressivement installée dès les premiers siècles apr. J.-C., s’appuyant surtout sur l’essor du christianisme dans l’Empire d’Occident. Il repose sur une organisation économique nouvelle. Le parchemin devient — en plusieurs siècles — un support concurrent puis dominant, grâce à l’expansion des monastères. S’établit une organisation économique par la production de peaux destinées à devenir parchemins, la reproduction de manuscrits ou de copies au sein de scriptoria, et leur intégration en bibliothèques. Au cours de la renaissance carolingienne (VIIIe-Xe siècles apr. J.-C.), une mutation importante voit le jour avec l’écriture caroline : graphie, séparation des mots et ponctuation favorisent la lecture, l’accès à l’éducation et déploient les arts libéraux, entendus comme un ensemble de disciplines intellectuelles qui englobent la grammaire, la logique, la rhétorique, l’arithmétique, la géométrie, l’astronomie et la musique [Wolff, 1971].

Une organisation nouvelle de la production se met en place, avec des ateliers où les chefs assurent la création d’un modèle avant la réalisation de copies, et autour desquels d’autres ateliers se spécialisent (enluminures, couvertures). L’édition de livres appartient à une économie du luxe, dépendante de commanditaires en nombre réduit, mais s’ouvrant à la multiplication d’exemplaires. Les universités aux XIe et XIIe siècles créent une nouvelle économie du livre. Elle est fondée sur une forte demande de copies et leur circulation. Ces institutions bénéficient de privilèges qui structurent une économie spécifique [Verger, 2013]. On y distingue des stationarii (éditeurs) agréés qui créent un premier exemplaire certifié (exemplar), destiné à la copie pour les étudiants, selon un tarif forfaitaire sous la forme de cahiers (peciae), soit une économie de location auprès de libraires dépositaires. Dans l’université prévaut le principe que « nul libraire ne peut refuser un exemplaire à celui qui voudra en faire une copie » [Pfister, 1999]. Plus largement, la figure de l’auteur, comme personne créatrice et identifiée, émerge ; de même se dégagent aussi des catégories assez nettes de livres comme de publics, dont les lettrés [Barbier, 2020].


La production de papier, ressort d’une économie d’échelle de production

Le papier a supplanté progressivement le parchemin. Il a été inventé en Chine au IIIe siècle apr. J.-C. Déployé depuis le monde arabe à partir du VIIIe siècle vers l’Occident, l’usage du papier en Europe, employé à Byzance, en Espagne ou en Sicile, s’étend au XIe siècle. Sa fabrication se développe au cours des deux siècles suivants, en particulier dans les sphères administratives [Heullant-Donat et Bresc, 2007]. Pour l’impression de livres, le papier procède d’une substitution lente au parchemin. Sa fabrication ouvre une logique commerciale en Europe et une logique industrielle déjà complexe [Barbier, 2020]. La transition du support et les gains de productivité promis par le papier justifient les techniques d’imprimerie à large échelle, dont Johannes Gutenberg est le porteur. Les mêmes objectifs à la fin du XVIIIe siècle impliqueront l’invention de la machine à papier continu par Louis Robert pour répondre à une demande croissante d’ouvrages.






De la « révolution » de l’imprimerie…

L’émergence d’une technique de reproduction est au cœur économique de l’édition de livres : le passage d’une matrice de caractères mobiles à la production en nombre. Telle est la « révolution Gutenberg », ou l’« invention de l’imprimerie », qui unifie une chaîne industrielle de production et de distribution.

Cette révolution, issue d’une innovation de rupture, n’est ni instantanée ni brutale. Elle procède d’efforts foisonnants au milieu du XVe siècle pour répondre à une demande publique et privée croissante de textes [Febvre et Martin, 1958 ; Barbier, 2020]. Entre 1452 et 1454, l’ingénierie technique de Gutenberg et celle entrepreneuriale et financière de Johann Fust en sont les piliers essentiels. L’invention de Gutenberg est le fruit d’innovations multiples et concurrentes qui prennent corps dans les foyers locaux que sont les villes marchandes pourvues d’ateliers d’imprimerie en Allemagne, aux Pays-Bas ou en France [Eisenstein, 1991 ; Coilly et Vrand, 2003]. L’innovation est spéciale, car elle ne porte pas sur la presse imprimée, mais sur la métallurgie, la technique de matrices de fonte de caractères d’imprimerie mobiles et normalisés, technique qui impliquera une évolution des presses comme du papier et des encres. Si la révolution Gutenberg se perçoit comme une innovation de rupture, elle est le fruit d’un ingénieux assemblage issu d’une lente sédimentation de grappes d’innovations antécédentes dans divers domaines [Landes, 1975]. En résulte un système industriel inédit qui peut faire dire à rebours qu’il s’agit d’une révolution [Guellec, 2004 ; Caron, 2010]. L’invention de l’imprimerie implique d’emblée un capital significatif et fait passer l’industrie du livre à une segmentation des fonctions productives : planification, composition typographique du texte (prépresse à présent), impression, pliage et assemblage de cahiers, structuration de la librairie. Ce passage modifie la concurrence qui portera sur les prix de production, pèsera sur les conditions de travail de nouveaux métiers, créant une situation conflictuelle entre corporations d’imprimeurs et compagnons, et placera les maîtres imprimeurs-typographes dans une position centrale [Febvre et Martin, 1958 ; Deloignon et al., 2021].

Au foisonnement technique de la fin du XVe siècle succédera une très longue période de stabilité du système sociotechnique et économique de la filière du livre autour de la presse à bras. Aucune innovation technique majeure n’émerge durant trois siècles alors que la demande de livres progresse. À côté, se forme d’ailleurs un régime juridique de contrôle de la production et de la diffusion de livres, prononcé en France parallèlement à l’institution du dépôt légal par François Ier.




… à l’industrie d’édition de livres

Au cours du XVIIIe siècle, une nouvelle mutation voit le jour : un capitalisme technique croissant en lien avec une forte demande sociale de lecture, source de publics et de sociabilités de lecture, de conversations et d’opinion publique.

On a pu parler avec prudence de deuxième révolution du livre [Barbier, 2020]. La mutation s’est produite au cours du XVIIIe siècle avec l’invention de la lithographie, poursuivie par celle des presses métalliques à cylindre en vue de créer les prémices des rotatives. L’enjeu technique est celui de la mécanisation pour accélérer les cadences de reproduction. L’industrialisation de l’imprimerie tient aussi à la substitution, tout au long du XIXe siècle, du papier de bois au papier de chiffon, ainsi qu’à l’évolution des formulations des encres d’imprimerie, de manière à répondre à moindre coût à une croissance rapide de la production comme de la demande. Certains ouvrages, comme l’Émile de Jean-Jacques Rousseau, avaient déjà le statut de best-seller attendu et largement diffusé. D’autres avaient justifié des logiques industrielles, de la sélection d’auteurs à la diffusion. La figure moderne de l’éditeur émerge à la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe. La reconnaissance de la propriété littéraire en 1793 et l’important succès rencontré par l’Encyclopédie de Denis Diderot et Jean Le Rond d’Alembert sont des jalons majeurs dans le développement économique de l’édition en France.

Au XIXe siècle, les différentes fonctions du commerce du livre (imprimerie, édition, librairie), jusque-là réunies au sein d’une même entreprise, sont progressivement séparées : l’édition devient une activité autonome qui occupe une place dominante dans la chaîne du livre. À l’origine de la publication d’une Encyclopédie méthodique en plus de 200 volumes, Charles-Joseph Panckoucke apparaît comme le premier éditeur-entrepreneur, dont l’activité se caractérise par la recherche d’innovations, la prise de risque et la volonté de satisfaire le marché. Ce projet assied la fonction de l’éditeur dans la sélection des auteurs, comme dans la logique de formats multiples de publication et dans la commercialisation [Darnton, 1979]. Sous l’effet de la révolution industrielle, la même évolution se produit partout en Europe, à commencer par l’Allemagne et l’Angleterre où de grandes dynasties d’éditeurs voient le jour (Smith, Longman, MacMillan, Murray, Brockhaus, Cotta, Reclam) [Mollier, 2015]. L’édition s’est depuis développée comme une activité culturelle à forte composante entrepreneuriale.

Au début du XIXe siècle en Grande-Bretagne avec Stanhope, en France avec Firmin-Didot, en Allemagne avec Koenig et Bauer et l’usage du cylindre et de l’énergie vapeur, plus tard aux États-Unis avec Bullock dans les années 1860, l’essentiel des procédés d’imprimerie se trouve profondément modernisé pour tenir compte de l’explosion de la demande. L’évolution des rotatives permettra l’impression recto verso et en quadrichromie avec Hippolyte Auguste Marinoni à la même époque. Surtout, dans le secteur de la presse, l’imprimerie passe à une mécanisation rendue plus efficace grâce à l’emploi de l’énergie de la vapeur. L’objectif est d’atteindre des rendements croissants, soit une baisse des prix unitaires, seule capable de pouvoir répondre à une forte demande. Cette logique constitue le modèle économique fondamental de l’industrie de l’édition. Les efforts de productivité supposent aussi d’innover pour prendre en compte l’impression de l’image qui favorise la taille-douce, puis de la photographie. Au tournant des XIXe et XXe siècles se développent aussi, sur le segment de la composition mécanique, des lignes de caractères (Linotype en 1884 et Monotype en 1901) grâce à un clavier créant des bandes perforées pour sélectionner les caractères. Le secteur de la presse est devancier et permet l’industrialisation de l’édition de livres.

L’édition de livres suppose des investissements importants et connaît ainsi une croissance du nombre des imprimeurs tout autant qu’une concentration des acteurs industriels. En résulte une progression forte de la production en nombre de titres et des tirages moyens, l’objectif des imprimeurs-éditeurs restant celui de la baisse du coût de revient dans une économie incertaine d’offre de nouveaux titres. Cet essor s’appuie tout au long de ces décennies sur le développement de l’enseignement de la lecture, constitutif d’un segment massif et rentable : le livre scolaire, objet d’une forte concurrence et source de commandes, de réseaux de distribution et commerciaux. Ces bases techniques et industrielles placent l’éditeur dans une position dominante au cours des XVIIIe et XIXe siècles. Elles conduisent à établir au XXe siècle une économie de notoriété d’auteurs, de catalogues, de diversification et de renouvellement des formats et des collections pour toucher des publics plus nombreux, mais aux attentes différenciées.


Le poche : économie d’échelle de production

Le format est un enjeu permanent de l’édition, d’extension et de spécialisation des marchés et de praticité de la lecture. Dès le début du XVIe siècle, on édite du « livre portatif » qui connaîtra une forte demande [Febvre et Martin, 1958]. Avec l’essor de l’enseignement au milieu du XIXe siècle, des collections à bas prix sont lancées pour les nouveaux lectorats : « Bibliothèque Charpentier » (1838), « Bibliothèque nouvelle » (1854), « Collection Michel Lévy » (1856) rivalisent grâce à Victor Hugo, Alexandre Dumas, George Sand… Plus tard, en 1905, Arthème Fayard lance le « Livre populaire » et Jules Tallandier commercialise des livres sous l’appellation « Le livre de poche » [Mollier et Trunel, 2010].

Cette stratégie de production de masse du pocket book est développée en Angleterre par Penguin en 1936, aux États-Unis par Simon and Schuster en 1939 ou encore en Belgique par Marabout en 1948 [Le Blanc, 2014 ; Davis, 2016]. En France, la Librairie générale française, filiale de Hachette, porte « Le Livre de poche » créée par Henri Filipacchi en 1953.

En dépit des débats sur la légitimité de ce format [Legendre et al., 2000 ; Legendre, 2010], le poche rencontre un vif succès et s’ouvre aux collections de Gallimard, Albin Michel, Calmann-Lévy ou Grasset. Il suscitera une forte concurrence avec la création de « Folio », puis de « Presses-Pocket », « Garnier-Flammarion », « 10/18 »… Les tirages passent de dizaines de milliers à des millions d’exemplaires.

L’intérêt économique du livre de poche tient à la réduction des coûts de fabrication, l’accroissement des volumes, l’optimisation de la gestion des droits et les facilités de commercialisation [Marti, 2008]. Cette stratégie se poursuit toujours avec les formats courts entre livre et presse, comme « Tracts » (Gallimard), « Libelle » (Seuil) ou « Amorce » (10/18).






Les temps du numérique et de la transition écologique

Le développement du codage numérique de l’information a créé une nouvelle mutation industrielle pour le secteur de l’édition, dont il s’est emparé en réalité avant la « révolution numérique » qui a modifié l’ensemble des industries culturelles [Chantepie et Le Diberder, 2019]. La transition écologique est à présent et pour le futur un défi essentiel.


L’adaptation de l’édition de livres au numérique

Les bandes perforées des linotypes et monotypes de la fin du XIXe siècle annonçaient que la mécanisation de l’imprimerie était une mécanisation de l’information. Dans la seconde partie du XXe siècle, des évolutions techniques majeures marquent l’imprimerie pour répondre de nouveau à une nouvelle croissance de l’offre et de la demande. D’abord, le passage à l’impression offset établie depuis le début du XXe siècle — emploi d’une feuille de caoutchouc sur cylindre — permet d’accélérer considérablement la cadence d’impression sur les rotatives. Ensuite, depuis la Lumitype (1944), la photocomposition favorise la composition des lignes de texte en qualité typographique en s’appuyant sur la photographie pour le maquettage avant « flashage » et impression. C’est avec l’usage de l’ordinateur qu’est réalisée la mutation de la production depuis la fin des années 1950. Ensemble, ces inventions relèvent le défi de la multiplication à coût réduit et permettent de fortes économies d’échelle, soit un coût de revient unitaire décroissant. Elles rendent possible une production en volume inédite et font de l’édition durant des décennies la première des industries culturelles.

De toutes les industries culturelles, l’industrie du livre est la première à franchir une large partie de la transition numérique qui s’opère par un basculement des outils de composition et de prépresse.

Les technologies numériques ont fait évoluer l’imprimerie avec l’impression laser et la logistique. Pour l’édition, l’intégration du numérique s’effectue par la normalisation des textes et des bases de données (Generalized Markup Language — GML — à la fin des années 1960, puis Standard Generalized Markup Language — SGML — à la fin des années 1970, Extensible Markup Language — XML — et Digital Accessible Information System pour la lecture adaptée par l’audionumérique — DAISY — au milieu des années 1990).


De l’économie d’échelle à l’économie d’abondance

L’histoire techno-industrielle de l’édition, de l’imprimerie aussi, révèle une caractéristique économique que toutes les industries culturelles connaissent grâce à la reproductibilité technique.

 

Économies d’échelle de production [Samuelson, 1957]

Elles résultent des coûts fixes (CF) élevés (technologiques pour l’imprimerie, de réseau de distribution pour la commercialisation de livres, ainsi que de prépresse) et des coûts variables (CV) d’imprimerie, lesquels diminuent aussi avec les volumes de tirage. Les économies d’échelle voient le jour par l’accroissement de la production qui réduit le coût unitaire (CF + CV). Les coûts fixes étant répartis sur l’ensemble de la production, le coût marginal (coût d’une unité supplémentaire) est décroissant et devient inférieur au coût moyen, ce qui favorise un volume de production et de profit élevé.

L’édition de livres, depuis l’imprimerie, n’a pas cessé de chercher à obtenir ces économies d’échelle par l’amélioration continue des technologies d’impression, favorisant un coût de revient unitaire décroissant. Dans une situation concurrentielle, la présence d’économies d’échelle favorise des situations sinon de monopoles, du moins d’oligopoles, dits à « frange concurrentielle » [Stigler, 1968], particulièrement dans les industries culturelles, soit une poignée de groupes détenant deux tiers à trois quarts d’un marché pour l’essentiel grâce à l’intégration du segment de la distribution, le reste relevant d’acteurs, éditeurs et distributeurs, dits « indépendants ».

 

Économie d’abondance

Une des propriétés des techniques numériques tient à ce que le coût marginal (coût d’une unité supplémentaire) de reproduction tend vers zéro. Cet effet du numérique se repère aussi à travers la montée en puissance de l’autoédition, l’émergence de nouveaux entrants, mais encore une plus grande faculté de maîtriser les volumes d’impression et réimpression.



La numérisation s’est étendue par le développement de logiciels de publication assistée par ordinateur (PAO) pour la mise en page et d’autres pour la création graphique, qui permettent la visualisation sur écran et facilitent la préparation de l’impression ; enfin, par le déploiement de scanners d’impression. Cette mutation numérique au cœur de la préproduction de l’édition parcourt toute la fabrication [Jammet et Herin, 2012] et réalise une désegmentation des multiples fonctions et activités de production grâce à la dématérialisation. De plus, accessible à tout détenteur de PC, cette mutation est de nature à désintermédier la fonction de l’éditeur au profit de l’autopublication [Nemirovsky et al., 1993]. Pareille évolution durant les années 1980 conduit le secteur de l’édition à une intégration du processus de production autour de nouveaux acteurs technologiques et économiques : Apple avec MacWrite, Adobe avec PageMaker et InDesign, Microsoft avec Microsoft Publisher, Quark Software avec XPress… En résulte une numérisation qui modifie profondément la chaîne graphique. Cette évolution s’est traduite par le déploiement d’une stratégie de sous-traitance du segment prépresse des éditeurs auprès de l’industrie graphique et le recours à des acteurs internationaux (Espagne, Europe orientale, Chine). Par ce même mouvement, l’activité d’édition s’est centrée sur des fonctions de sélection et de marketing de l’offre éditoriale.

Le déploiement du livre numérique, version numérique de l’édition papier, a soulevé le même processus de normalisation, mais dans des conditions concurrentielles nouvelles. Ces enjeux, d’abord d’identification (ISBN, par exemple), traités dans le cadre de la conservation des bibliothèques, ont pris une dimension économique internationale compétitive au sein d’organismes de normalisation (W3C, ISO…). En effet, cette normalisation s’effectue avec des acteurs mondiaux présents dans la distribution numérique, en particulier des plateformes numériques et des fabricants de tablettes et liseuses. Des enjeux concurrentiels se jouent sur des choix techniques : les formats de publication de textes numériques (PDF, ePub), les systèmes d’exploitation (OS) des modes d’accès (téléphones mobiles, tablettes et liseuses comme Kindle et les identifiants d’Amazon) et les logiciels de gestion des droits associés qui supposent une normalisation des métadonnées. Entrent ainsi en compétition des systèmes de gestion numérique des droits (DRM), qui peuvent être propriétaires (Amazon pour les Kindle) [Célimon, 2018] ou qui visent à être ouverts (Onix) [Bride, 2021].
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